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Les pêcheurs et les voyageurs 
 
LES AUTEURS : Melchior B. 
                               Tracy B. 
                               Roobens B. 
 
Tout a commencé un beau matin, durant un lever de soleil, une famille de 
pêcheurs découvrait deux trains totalement arrêtés. La famille de pêcheurs 
dialoguait avec les voyageurs du train. 
Malheureusement la famille n’arrivait pas à comprendre les voyageurs du train 
car ils n’avaient pas le même langage et la même culture.  
Pour approfondir, la famille de pêcheurs voulait découvrir le domaine des 
voyageurs, mais les voyageurs n’acceptaient pas la famille car elle était 
habillée de manière différente, ce qui dérangeait les voyageurs. 
 
                                      Les personnages 
La famille de pêcheurs :    Les voyageurs du train : 

la mère : Marilyne               une femme : Bernadette (insolente) 
le père : Georges       un homme : Paul (désagréable) 
le fils : Jacques       un jeune homme : Christian (gentil) 

 
Dialogue entre les membres de la famille de pêcheurs : 
Georges : Eh, t’as fait une bonne prise à la pêche ce matin ? 
Marilyne : Non, je suis déçue… Ma pêche n’était pas bonne. 
Jacques : Je trouve ça très décevant maman. 
Marilyne : Et pourquoi cela ? 
Jacques : Car d’habitude tu pêches du gros poisson maman. 
Georges : Je suis de son avis, notre fils a raison. 
 
Un bruit étrange retentit. 
Jacques : Papa, maman vous avez entendu ? 
Georges : Ceci est étrange, restez prudents. 
Marilyne : C’est inquiétant… 
Jacques : Maman, papa je veux aller voir ! Je veux aller voir ! 
Georges : Allons-y avec prudence ! 
 
Après ce bruit étrange, ils marchent et découvrent… 
Georges : Je ne connais pas cet objet !! 
Jacques : Papa, cet objet sert à quoi ? Maman, pourquoi ils sont  
                  collés ? Pourquoi  sont t-ils de couleurs ? 
Georges : Aucune idée de cela. 
Marilyne : Si ces objets sont collés, c’est forcement pour plusieurs  
                  raisons…  
Georges : Oui, ta mère a raison mais nous n’avons pas les  
                  réponses à tes questions… 
 



Pour approfondir et avoir une réponse à leurs questions ils vont 
s’approcher et  vont  rencontrer  trois personnes. 
Jacques : Papa, maman, regardez il y a 3 personnes ! C’est génial ! De  
                  nouvelles personnes ! 
Georges : On a vu, mon enfant. 
Marilyne : Ton père et  moi  nous avons remarqué… 
Georges : Il y a une femme plutôt mate de peau, un homme qui a l’air  
                  très désagréable et un jeune homme plutôt gentil. 
 
Dialogue entre la famille de pêcheurs et les 3 personnes. 
Georges : Bonjour. 
Marilyne : Bonjour En même temps 
Jacques : Bonjour.  
Bernadette : Bonjour. 
Christian : Bonjour. 
 
Seul, Paul ne répond pas à la famille de pêcheurs à cause de son attitude 
désagréable. 
Malgré cela, le dialogue continue. 
Bernadette : Vous êtes qui, vous, là ?! 
Georges : Quelle agressivité dis donc… Calmez-vous ! 
Bernadette : Ouais ok. 
Christian : Pourquoi êtes vous  habillés comme ça ? Vous revenez d’où ? 
Georges : Nous sommes vêtus des vêtements de cette sorte car nous  
                  revenons de notre métier : la pêche. 
Marilyne : C’est tout à fait ça, comme vous le précise mon conjoint, nous  
                  pratiquons la pêche en famille. 
Jacques : Je suis le fils de mon père qui se nomme Georges et de ma  
                  mère qui se nomme Marilyne. Mon prénom est Jacques. 
Bernadette : Quelle excuse ! Ne racontez pas votre vie ! 
Paul : Pff… encore des paysans. 
Georges : Vous parlez d’une sorte que nous n’apprécions pas  
                  totalement, nous avons du mal à vous comprendre. 
Paul : Parle toujours… ! 
Bernadette : Ce n’est pas notre problème si vous ne comprenez pas,  

nous venons de Paris. On fait un voyage pour aller en Bretagne.           
D’ailleurs, dis-moi, on est où, là ? 

Jacques : Eh bien voilà, vous êtes arrivés à destination pour la  
                   Bretagne car c’est notre région ! 
Paul : Ah Ben enfin un truc intéressant… Orrh 
Bernadette : Attends ! On est en 2020 ? 
Georges : Non, vous êtes en 1880. 
 
 

 



La rançon 
 
LES AUTEURS : Kleed D. 
                             Océane V. 
 
C’était un matin pas comme les autres dans la campagne de Austerville. 
Pour une fois même si le temps était terne et sombre, les pêcheurs décidèrent 
d’aller travailler, profitant de la mer douce et basse. 
Ils prirent leurs chaussures,  leur besace et une épuisette. 
Certains paysans choisissaient de prendre leurs enfants avec eux. 
 
Un enfant va disparaître, deux amis des parents qui sont policiers vont les 
chercher mais vont finir par penser que l’enfant s’est noyé. 
 
Quelques temps plus tard,  ils vont recevoir une lettre d’un mystérieux 
inconnu. 
Après avoir lu la lettre, ils se rendent compte que l’homme prétend avoir 
l’enfant et qu’il demande de l’argent en retour. 
 
Les policiers Jean et Pierre vont donc prendre un sac rempli de billets et se 
rendre à Paris par le train pour  donner la rançon au ravisseur et récupérer 
l’enfant. 
Leur wagon va représenter l’amour. 
 
De son côté le ravisseur va aussi prendre le même train avec l’enfant.  
Son wagon va représenter la haine 
 
Pierre : Salut Jean, comment vas-tu ? 
Jean : Oh Pierre, ça fait longtemps ! Je vais bien et toi ? 
Pierre : Ça va, merci. Je vais aller pêcher cet après-midi, cela te dit de  
             venir avec moi ? Comme au bon vieux temps ! 
Jean : A vrai dire je pensais plutôt aller au bar qui vient d’ouvrir au  
            coin de la rue, allons-y plutôt que de pêcher. 
Pierre : Ah  toi et les bars… ! Tu ne préfères pas profiter de la mer 
             qui est calme et douce, cela se fait tellement rare ces jours-ci. 
Jean : C’est vrai, tu as raison, pêchons maintenant et nous irons au bar ce 
           soir. 
Pierre : D’accord, passons récupérer les chaussures, les besaces et  
             l’épuisette. 
 
L’enfant : Papa ! Papa ! Mathis a disparu. Nous pêchions quand  
                 soudain nous ne l’avons plus aperçu. Toi et Pierre êtes les  
                 seuls qui puissiez le retrouver. Vous êtes les meilleurs  
                 enquêteurs de la ville ! 
Jean : Mais que s’est-il passé, personne n’a-t-il rien vu ? 
L’enfant : Non, personne 
Pierre : Allons au poste de police pour voir s’il n’y a pas eu d’appel ou  



             de demande de rançon. 
 
A leur retour au poste, les policiers se sont rendu compte qu’aucune 
rançon n’avait été demandée.  Personne n’ayant rien vu, ils ont conclu 
que l’enfant s’était noyé, l’ont annoncé aux parents et ils ont clos 
l’enquête. 
Mais deux semaines plus tard… 
 
Pierre : Jean ! Regarde ! Tu te souviens du jeune Mathis, le fils des 
               Lambert, celui pour lequel nous avons conclu à une noyade ? 
Jean : Evidemment que je m’en souviens ! Mais pourquoi me  
             demandes tu ça ? L’enquête est close. 
Pierre : Je crois bien que nous allons devoir la réouvrir… Nous avons 
               reçu une demande de rançon  
 
«  Je détiens le petit Mathis. Si vous voulez le revoir, mettez moi la somme 
d’un million d’euros dans un sac. Vous déposerez le sac à la Gare du Nord à 
Paris. » 
 
Jean : Un million d’euros ! Il est fou ! Je vais prévenir Claire et  
            Jérôme Lambert. 
 
Après avoir appelé les Lambert, ils ont décidé de se rendre par le train à 
Paris avec le sac qui contenait de faux billets pour tromper le ravisseur 
et récupérer l’enfant.  
Dans la gare : 
 
Jean : Bon, alors, résumons-nous ! On pose le sac sur le banc on  
            trouve une planque et on récupère l’enfant. 
Pierre : Cela fait 30 minutes qu’ils devraient avoir déposé l’enfant   
             je commence à en avoir marre. 
Jean : Tiens, tiens, les voici ! Allons-y ! 
Pierre : Levez les mains ! Vous êtes en état d’arrestation pour  
             enlèvement d’enfant et escroquerie. Vous avez le droit de garder le  
             silence. Tout ce que vous direz pourra être retenu contre  
             vous. 
Pierre : Mathis, tu vas bien ?  
Mathis : Oui merci, je veux voir mes parents. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 
 
 

Il n’y a qu’un pas 
 
LES AUTEURS : Tiffany D. 
                               Ana C. 
                               Clarisse B. 
 

Les personnages 
     Le couple :                                                            Les Robots  

Margarette                                Roger : Chauffeur du train de la haine  
Jean - Claude                             José : Chauffeur du train de l'amour  

   Une Grand mère 
Bernadette   

 
L'histoire se déroule en Normandie dans un petit village de paysans qui vont 
tous les jours à la même heure à la mer pour travailler, pêcher et se retrouver 
tous ensemble pour parler et se raconter les potins du moment. 
 
Bernadette une paysanne parmi tant d'autres est en train de faire semblant de 
refaire ses lacets pour se mettre dans la conversation d'un jeune couple. 
 
Margarette : T'étais au courant que Gertrude sortait avec Michel ? 
Jean-Claude : Sortir où ? 
Margarette : Bah je veux dire qu'ils sont en couple ... 
Jean-Claude : Si tu veux bien, on va aller parler un peu plus loin. 
 
Bernadette : OH MON DIEU !!!!! Ma petite fille est en couple avec   
                        cet imposteur de Michel ! 
 
Margarette : Oh ! Mais non ! Pas du tout ! Ce ne sont que des rumeurs… 
                           Allons, Bernadette, vous voyez vraiment Gertrude avec 
                           Michel ? 
 
 
Margarette et Jean-Claude ne veulent pas qu'on les écoute et décident 
d'aller marcher au bord de l'eau quand ils aperçoivent un reflet sur 
l'eau...  
Un reflet qui ressemble au futur : 2 trains tête à tête, ils décident de 
plonger dans l'eau. Ils se retrouvent de l'autre côté, juste devant les 
trains. 
Le jeune couple rentre alors dans le premier wagon et ressent de la 
haine. 
 
 Margarette : Qu'est ce que je fais ici ? C'est une vraie déchetterie.  
Jean-Claude : Mais j’en peux plus de toi !!... 



Margarette : Et moi???  Je suis venue avec toi, batard, je ne sais pas  
                       ce que je fais encore avec toi, je te déteste. C'est mieux  
                        de mourir que de rester avec cette chose. 
Jean-Claude : Mais t'as vu ta tête ? Je crois que t'as pas de miroir chez toi 
Margarette : Mais va te faire foutre !!! 
Jean-Claude :  Si c’est comme  ça, je m’en vais!! 
Roger : Excusez-moi ? 
Margarette : (en criant)  - Ah  il y a quelqu'un ! Vous êtes où ? Vous  
                           êtes qui ?  Qu'est ce que vous nous voulez ? 
Roger : Tais-toi !!! Je suis juste le chauffeur du train de la HAINE 
Margarette : Que me voulez-vous ?  
Roger - SORS DE MON WAGON !! 
 
Margarette sort du wagon et va rejoindre Jean-Claude dehors... Ils se 
regardent et retrouvent tous les deux un comportement tout à fait 
normal.  
Ils regardent l'autre wagon et rentrent dedans pour voir quel effet il va 
avoir sur leurs émotions. 
 
José : Bienvenue dans le train de l'amour. 
Jean-Claude : Merci de nous recevoir ici. 
Margarette : C'est vraiment magnifique. 
José : Merci c'est très gentil de votre part.. Qui êtes-vous ? 
Jean-Claude : Je m'appelle Jean-Claude et elle, c'est Margarette la  
                           femme de ma vie, la seule femme que j'aime dans ce  
                           monde, la future mère de mes enfants. On va se marier  
                           et on sera heureux pour toujours. 
José : Je vois, tu l'aimes beaucoup ... 
Jean-Claude : Je l'aime jusqu'à 3 mètres au dessus du ciel. 
Margarette : Et moi je l'aime encore plus que tout ... 
José : Si vous vous aimez autant que ça et que vous êtes sûrs de vos 
            sentiments pourquoi vous ne vous mariez pas ? Je peux faire la 
            cérémonie, si vous voulez ? Regardez dans cet écran, c'est votre  
            avenir, c'est  vous avec vos enfants.   
 
Jean-Claude : Vous avez totalement raison c'est merveilleux...  
                          Margarette accepterais tu de me prendre pour époux ? 
Margarette : Oh ! mon dieu ! je n'y crois pas ! Mais bien sûr que oui !  Je 
                           t'aime fort mon amour . 
Jean-Claude et Margarette s'embrassent tandis que José applaudit. Ils 
sortent du wagon et se rendent compte qu'ils étaient dans des wagons 
magiques mais ils sont heureux d'avoir vu leur futur et retournent dans 
leur vie normale. 
 
 
 
 
 



 
 
 
 

La sortie 
 
LES AUTEURS : Imen O. 
                               Lyna M. 
                                
 
 
Lors d'une sortie scolaire, la classe va prendre le RER pour se rendre au 
musée de Saint-Maur.  
Au musée, deux  guides accueillent les élèves et prennent en charge la 
classe.Ils divisent la classe en 2, un groupe part regarder le tableau "La 
Grande Marée" d’August Hagborg accompagné du professeur Mme Charles.  
L'autre groupe part admirer le tableau "Tête à tête" de Crey 132, accompagné 
du professeur Mme Poulier.  
Tout se passe pour le mieux. 
Quand soudain une coupure de courant intervient, 2 inconnus armés 
arrivent.... 
 
Au départ du  lycée ...  
 
Mme Charles : Je vais faire l'appel. 
 
(Bruit de fond,  elle fait l'appel) 
 
Mme Charles : Donc il n’y a que Angélina qui n'est pas là, d'accord je  
                            vais donner la feuille à Madame Carraut, j'arrive ! 
 
(Elle revient) 
 
Mme Charles : Rangez vous, on va partir ! (en avançant)  
                            CHUT! Silence il y a les BAC blancs ! 
 
La classe fait le trajet en RER. Elle est accueillie au musée par les 2 guides 
 
 
Pierre : Bonjour ! 
La classe en chœur : Bonjour! 
Pierre : Alors je me présente je suis Pierre votre guide pour la journée  
                  et voici ma collègue Rose qui sera avec l'un des groupes                   
Rose : Venez poser vos sacs et vos manteaux dans ce bac s'il vous plaît  
 Les élèves se débarrassent de leur manteau et sac  
 
Pierre : Faites 2 groupes de 4 s’il vous plaît ! 



 
Bruit de fond, quelques minutes plus tard les groupes sont faits 
 
Pierre : Alors, très bien, maintenant un groupe vient avec moi et Mme 
               Poulier et un autre avec Rose et Mme Charles. 
GROUPE  1  
Rose : Oui, venez par ici. S'il vous plaît, il ne faut pas toucher les tableaux,  
Un élève : Pourquoi ? 
Rose : Car ils sont très anciens ils sont d'une grande fragilité  
 
GROUPE 2 
Pierre : Venez, on va allez par là.  
Un élève : Eh ! Ce tableau on l'a vu au lycée non ? 
Mme Poulier : Oui, c'est le tableau «  La grande marée » 
 
BOUUUUM ! COUPURE DE COURANT. PLONGES DANS LE NOIR  
 
Bruit de fond, grande panique au sein des groupes 
GROUPE 1  
Rose : Pas de panique ! Pas de panique !  
Mme Charles : Restez tous regroupés. Mettez vous par terre en silence !  
                            Allez !  
 
Quelques élèves râlent, d'autres sont en grande panique 
Rose : On attend l'électricien en silence  
Mme Charles : CHUT SILENCE (les élèves se taisent) 
 
GROUPE  2 
Mme Poulier : Chut, asseyez vous en attendant que la situation soit  
                            résolue  
Un élève : Mais y a quoi là ? Pourquoi y a plus de lumière ? 
Pierre : Une coupure de courant sûrement  
 
Silence dans le couloir (des voix au fond résonnent dans le couloir) 
Pierre : Qui est ce ? 
 
Un gros boum retentit une deuxième fois, Pierre prend une lampe torche et 
aperçoit 2 silhouettes 
 
Pierre : Arrêtez vous ! 
 
2 hommes armés arrivent en courant 
 
Le voleur 1 : TOUS AU SOL OU JE TIRE ! 
 
 
GROUPE 1 
 



Rose et madame Charles entendent du bruit donc elles décident d'aller 
rejoindre l'autre groupe  
 
GROUPE 2  
 
Les élèves crient. Ils sont en panique totale. La prof, elle aussi paniquée, 
s'assoit et calme une élève qui est en pleurs, une autre fait une crise 
d'angoisse ! 
 
Rose et Madame Charles arrivent avec le reste de la classe. Les 2 hommes 
aperçoivent le groupe. 
 
Le voleur 1: Vous, asseyez vous, vite ! 
 
Ils obéissent et tous les élèves s’asseyent.  
Le voleur parle à son collègue 
 
Le voleur 1: Prends le tableau, gros, fait vite qu'on parte d'ici ma gueule ! 
Homme 2 : Personne ne bouge ! 
 
Ils prennent les tableaux, les enroulent, quand soudain : 
 
Pierre : Ca suffit maintenant j'appelle la police ! 
 
Le voleur lui tire dessus Pierre tombe par terre 
Les élèves hurlent. Madame Charles s'évanouit de peur 
 
Mme Poulier : Silence ! Plus personne ne parle  
Le voleur 1: C'est bien, écoutez la  
Un élève : On peut s'en aller s'il vous plaît ?(en pleurant) 
 
Le voleur tire dans le mur pour les effrayer.  Pierre s'était caché et il a appelé  
la police  
Le voleur 1 :  Vite gros ! Qu'on se barre ! 
Homme  2 : C'est lourd, frère, porte, toi au lieu de faire le zoulou … 
Le voleur 1 : Vas y, fais vite, la police arrive ! 
Les policiers arrivent dans le couloir et disent :  
Police : POSEZ VOS ARMES !  
Ils les arrêtent, appellent le Samu, Mme Charles se réveille. Elle est très 
abasourdie, les élèves l'aident à se relever.  
 
Les élèves parlent entre eux, plusieurs « SNAPPENT » cette 
mésaventure. Les secours arrivent et les prennent tous en charge. Pierre 
est blessé au bras mais il va bien. Tous le remercient  pour son courage. 
Un car vient  chercher les élèves pour rentrer au lycée. 
Ce fut une fin de journée bien mouvementée pour tous les élèves et les 
professeurs. 
 



La rencontre 
 
LES AUTEURS : Maria F. 
                               Christ G. 
                               Gwen-Aelle G. 
 
 
La situation se passe dans le musée de St Maur, une jeune femme 
nommé Clara regarde le tableau de Crey 132 « Tête à Tête ». 
Un jeune homme, Adrien, l'accoste pour faire connaissance.  
Mais cela ne va pas se passer comme prévu. 
 
Clara regarde le tableau 
Adrien  jette un coup d'œil sur Clara 
Clara regarde Adrien en retour mais elle l'évite 
Adrien  s'approche d'elle et vient lui parler 
 
 Tout à coup le courant se coupe.  
 
Les visiteurs : Que se passe t-il ? 
Le gardien : Je crois qu'il y a une coupure de courant, je vais vérifier. 
Clara : Oh, j'ai peur !!! 
 
Adrien s'approche d'elle lui attrape le bras   
Adrien : Je suis là. 
Clara : Qui es-tu ? On se connaît ? 
Adrien : Non, je suis un visiteur comme toi. 
 
Les visiteurs : Comment peut-on remettre le courant le plus vite  
                           possible ? Car il fait noir. 
Clara : Je ne sais pas, mais allez-y, allez-y !! On ne voit rien. 
Le gardien : J'ai trouvé une solution pour rallumer le courant. 
Clara : Enfin ! Il était tant de trouver la solution 
Adrien : Fallait nous aider là ! Au lieu de te cacher… 
Clara : Tu vas arrêter de m'agresser, on ne se connaît même pas !! 
Le gardien : Arrêtez de vous disputer ! 
Adrien : Euh ! Excuse-moi, je ne voulais pas t'agresser 
Clara : J'accepte tes excuses. 
 
En se précipitant elle s'est tordu la cheville en tombant des marches du 
train  
 
Adrien : Je vais te rattraper 
Ils se sont embrassés dans le train amour  


